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La Croix-Rouge au Yemen

Ma premiere serriaine ä l'höpital du desert

Dr R. Wepf, medecin-chef de l'Höpital d'Uqd

La 4e equipe medicate qui assure l'exploitation cle

l'höpital d'Uqd, entre en fonction on s'en souvient ä la

mi-novembre 1963, a quitte la Suisse pour le Yemen ä

fin juillet 1964.

Le Dr R. Wepf, medecin-chef de la 3e equipe, a tenu
son journal, des son arrivee en « Arabie heureuse ».

Arable heureuse, oil iI faisait ces derniers mois une

temperature moyenne de 50 ", mais oü les Swisses tra-
vaillaient quand meme pour soigner et sauver les

patients de leur hopital du desert.

Uqd... un nom etrange que l'on Orthographie ä son

gre... A le prononcer, l'on songe aussitot ä quelque Fata
Morgana. La Croix-Rouge pourtant a reussi ce miracle:
creer dans un monde de sable et de rochers tue de so-
leil un höpital oü des centaines de blesses et de

malades sont reconfortes, soignes, operes.
Le 22 avril 1964, nous sommes une quinzaine ä quitter

Zurich par avion special. Quinze nouveaux visages

qui bientöt formeront une equipe unie.
Quelques heures de vol et c'est Beyrouth, dejä. Le

lendemain nous voici ä Jeddhah: un autre monde, le
monde arabe, un melange de vieilles coutumes be-
douines influencees par le pouvoir de l'argent — du
dollar surtout — provenant de la vente du petrole. Un
va-et-vient continu de vieux Arabes, de femmes voilees,
de grosses voitures americaines. Une foule bigarree, une
« civilisation » mal comprise.

Un bain dans la Mer Rouge aux innombrables co-
raux. Nous en reverons souvent, au cours des mois que
nous allons passer ä Uqd!

Le lendemain matin, Ali nous conduit ä l'aerodrome
oü l'on a peine ä se frayer un chemin parmi les
innombrables pelerins en partance pour la Mecque. Aujour-
d'hui, en effet, le pelerinage que chaque Musulman se

doit de faire une fois au moins dans sa vie au lieu oü

Mohammed requt le message d'Allah, se fait aussi bien

par avion qu'ä dos d'äne ou ä pied.
Nous survolons la Mer Rouge, en direction du Sud.

Puis une plaine jaune, des chaines de montagnes. Apres
3 heures et demie de vol nous atterrissons en plein
sable.

Les membres de la deuxieme equipe que nous allons
relever nous reservent un accueil chaleureux. Quelques
soldats sont presents aussi, qui nous empechent, aussitot
debarques, de prendre des photographies. Mais, en fait,
qu'aurions-nous photographic: devant nous, autour de

nous: rien, pas une maison, pas un arbre. Quelques
broussailles, quelques chaines cle montagnes basses:

c'est tout.
Nous montons sur les voitures. Depart. Du sable, rien

que du sable. Nous fermons les yeux, tentons de les

rouvrir, sommes contraints de les refermer. Une nou-
velle vie commence.

Du sable, des rochers nus, des buissons. Cela dure
quelques heures et nous arrivons ä un endroit qui
s'appelle Uqd: du sable, des rochers, des buissons.

En plus, un camp signale d'un drapeau ä croix rouge
et d'un autre ä croix blanche. Nous sommes arrives au
terme du voyage.

Nous penetrans dans l'univers qui sera le notre pendant

trois mois: l'höpital du desert, un camp de tentes
oil notre vie quotidienne va se clerouler desormais.

Le repas de midi, pris en commun dans la cantine
fraiche, installee sous un rocher, nous ragaillardit.
L'aprös-midi deja, nous commenqons ä travailler. Cha-
cun fait connaissance avec son domaine propre et nous
nous emerveillons tous de l'organisation parfaite de cet
höpital improvise.

Le soir, je fais le tour du proprietaire: 50 tentes de

grandeur diverse et je me sens fier et honore d'avoir ä

cliriger un tel hopital. La chaleur torride de la journee a

fait place ä une fraicheur bienfaisante.
Deja, je ressens la realite de l'höpital d'Uqd, de cet

endroit, oü des hommes viennent de tres loin faire pan-
ser leurs plaies et leurs maux.

*

Nos journees commencent ä 5 heures 30, par le petit
'dejeuner pris en commun. A 6 heures, nous nous met-
tons au travail. Jusqu'a 9 heures, l'atmosphere est aussi
fraiche et vivifiante qu'en ete au bord du lac des
Quatre-Cantons.
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Le Clinobox, notre bloc operatoire mobile, fonc-
tionne aussi parfaitement qu'un höpital chirurgical de

chez nous. En une semaine, nous allons y effectuer 30

interventions dont 13 sous narcose.
Tout ä cote.se trouve la tente de radiologic. Ici aussi,

le travail se deroule dans les meilleures conditions
possibles.

Plus loin, c'est le laboratoire d'analyses medicales
devant lequel une longue file d'Arabes font la queue.
L'on y pratique les examens les plus divers. Ensuite
vient la policlinique: une vaste tente ou se pressent des

clouzaines de patients. Parmi ceux-ci de nombreuses
femmes allaitant leurs enfants et qui attendent patiem-
ment leur tour. Trois medecins, secondes de trois infir-
miers et aides de deux interpretesy travaillent sans
discontinue!'. Pendant les dix premiers jours de notre
mission, nous ne denombrerons pas moins de 1908 consultations

et 443 nouveaux patients.
L'hopital compte sept tentes-dortoirs pour les ma-

lades, auxquelles quatre medecins sont affectes en
permanence; 89 patients y sont accueillis. Nous nous effor-

gons d'assurer une rotation, c'est-ä-dire de ne pas gar-
der les malades au-delä du necessaire pour permettre
aux nouveaux-arrivants d'etre traites. Mais nous avons
quelques cas graves qui doivent etre hospitalises pour
de longues periodes, ainsi des tuberculoses avancees,
des fractures difficiles, etc. Les cas d'urgence et les
nouveaux operes sont installes dans une tente speciale,
toute proche du Clinobox. En ce moment, nous y soi-
gnons precisement une jeune fille de 16 ans blessee au
ventre par un eclat de grenade.

Faisons vite un tour encore ä notre pare automobile:
deux Dodges, deux jeeps, un vieux camion-citerne. Une
autre citerne fait office de reservoir d'eau. Un nouveau
generateur muni d'un moteur VW vient d'arriver. II
remplacera 1'ancien qui avait ä son actif 1700 heures de
travail... Notre consommation hebdomadaire de benzine
se monte ä 1700 litres, car nous devons nous approvi-
sionner ä quelque 60 km de distance et aller chaque jour
recueillir les 7000 litres d'eau dont nous avons besoin
au Puits de Birr et Chadra, ä 22 km du camp...

Dans les rues, un va-ct-vlcnt continu de vieux Arabes, de femmes voilecs...
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N'oublions pas la cuisine! Un feu de bois sous un
rocher, ou notre cuisinier fait aussi le pain! Le camp
compte encore une tente-garde-manger, une tente-
materiel, une tente-pharmacie.

*

Nous prenons notre repas de midi ä 11 heures et
nous nous reposons ensuite jusqu'ä 16 heures. Les
membres de l'equipe vivent dans des tentes de 2 ä 5

personnes. La journee, il y fait si chaud que l'on ne
peut y fermer l'ceil. Alors, en route, une couverture sous
le bras, en direction des rochers qui surplombent le
camp. L'on y trouve, en effet, des grottes et des ca-
vernes relativement fraiches. Celle que je me suis attribute

est minuscule. Parfois j'y trouve dejä un scorpion
ou un serpent. Quelquefois un lezard seulement. De mon
belvedere, je vois le camp endormi, immobile dans le
soleil. Pas une couleur, pas un souffle de vie.

Nous faisons notre toilette dans des baquets. L'eau
sent fortement le chlore. Mais comme c'est bon! Aussi
bon qu'un bain, ä la piscine de la Ka-We-De de Berne...
Qui m'aurait predit que je me mettrais a tant aimer
l'eau au chlore... Nous filtrons cependant celle que nous
buvons. Les Arabes, eux, la boivent telle quelle! Cette
toilette commune de 15 heures 30, Tun des bons
moments de la journee!

A 16 heures, le travail reprend. La chaleur diminue
progressivement. A 19 heures: le repas du soir. La journee

est terminee. Les nuits heureusement sont fraiches,
reposantes. La temperature s'abaisse de 50 ä 25 °.

Je viens de vivre ma premitre semaine ä Uqd. Une
semaine toute emplie d'experiences nouvelles, de
revelations, de promesses aussi.

Desormais, j'appartiens au desert. Je veux oublier
mon lointain pays, aussi longtemps que durera ma mission

ici.
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